
Transmissions cosmographiques et nautiques de la Ga.tulosr}eç 

a la technique atlantique / 

G'est un falt indénlable -ue l'Espagne a jaué un grá;xd role dang 

le developpement de la seience au Moyen Age jusqu’sux memes jours de 

i\u Renalssance,Et cette science nf cst pas une sciènce differente . : 

de la notre,simplement une spece de quadrivium.Represente les premiers 

vagués de notre courant seientifique,procedant de la meme souchetls 

noble science alexandrine,acorue et incrementée aprea,'íam la grande 

époque arabe de Bagdad,par les contactes et apportations de l'iran et 
de l'Inde,Le role selentifique joué par l'Espagne — dans ces Jours- 

la,a eté une tache bi.q\u genereuse , une functlon?:erauaument accomplie 

tant pour les chretiens comme pamrles musulmans € t les J\uh de la 
presqu'ille,Le grand courant des traductions orientales, 
de I%M.nma« en Gnmm O dens la seconde m 
et emzw ajres jusau"au slccle XV,nous donne u 

nent de cette setivité selentifique et de son influence appmmmw 
a l'Europe,les Tables Toledenes,du stecle XI,les fables Alfonsines, 

du slecle XIII,les T-bles du roi Plerre d'Aragon sdu siecle XIV,nous 

parlent d'un notle effort d'anportation sclentifique ,effort de signe 

bien musulman,ou cretien ou juif,On pourrait aussi psr‘ldr d' une 
et ae Botanique 

precoce Ecole d “auteurs de Geoponique,a l'E spagne d%g sieolu XI 

eu XIII,laquelle laissa des immarcessibles traces dana la nounlll 

Agriculture europ-enne de la Henalssance.lals a fin de noue reetu 

dre aux limit-s de notre comhnlcation,uulemsnt. nous voulons fair 

appel aux A//A4/ plusieurs Almanscs qu'on a rédige ou traduit pré 

tanierement 2 l'Cspagne médievale,les divers types de quadrant o 

ont avait employé bien precocement,des le quadrant getustissimy 

-ainsi appellé par nous,car fulmes les premi:rg enl "identificre, oo 



quadrans novug inventé par le juif Fn Profeit Tobbon,au commencements 

du siecle XIV,s Montpellier,alors dependant de la Couronne aragonnaise, 

Nous nous devons nous gsouvenir de la feconde aofficine qu'etdt 1°1lle 

de Majoriue dans ces jours-1a,d "astrolabes,quadrants,ohartes nautiques 

ete,,et,en Consequence,nous aurons une impression du climat seientifi- 

que ,surtout cosmosraphique et nautique,du"on Prespireit alors a l'Espag- 

ne crientales,s la Uatalogne, 

Au long de mes dtudes sut l'Histolre des sclences a l'Espagne,sur 

les trois divers frontsiAfAhé musulman,julf ot ohretien,j"ei pu découv 

vrir uelques influences,partols jout a falt insttondues,de la scien- 

ce astronomique ,nmautidues 64 cogmographlaue qu'alors fleurissalt a les 

terréès catalanas,sur la gelence de ia partle occientale,suftout,le 

Portugal,Et je ne veux pes voug narler de Ramon Lull,malgré sa céldprie 

+&,parce que j'eotends que le systeme de Lull,le Lullisme,n"est pas un 

mouvement m basc -etentifique,ie science mathématique ou blen naturelle, 

mais surtout e'est un aysteme de base tháologim_ng,szempluristo,_apolagi— 

tique et mygtique,dans le-uel on chcrehe une hfcrerchisetion des gonnal 

‘gsanees selon une echelle de de mineur a majeur spiritualité,Bien qu" 

11 y ait cans le Lullisme quelaues données plus cu molns ceientifisues 

un gout de schématisation instrumentelle et un dégiane de hierarchisa- 

tion de signe epirituelle,on ne peut pas prendre le Lullisme comme un 

effort specifi~uement de gseiençe mathématicque ou naturelle, . 

La premiers des trenemissions de la selence astronomidue c;aialana 

a la nouvelle selence portugiuise est la traduction en langue portugal- 

se d'un traité d'almanac Latino-arabe,cuón aveit traduit de l'arabe au 

latin a Tortosa,en Catalorne,l'année 130733 sk pu ijentifier ce texte 

d n217961 
latin dans le m8,,d'orogine eatelan,ce la Biilioteen Naclionalde Madrid 

et je l'si publié dans un article inserté apres dens mes Estudios no_me 

historie de lo clencle espafola,cpè XIV,pegmesD(-59T,De ce texte latin 



d un Traité d'Almanach arabe-latin,rédigé selon ia tradition de 1 “Almas 

nao d'Agarquiel (siècle XI)-Cf.mis_Egi ç schaps 111 

et IV,pags.79-237%,3érivérent promptement une treduetion catalane ct u- 

ne autre cortugaise,ld nous interesse maintenant parler de cette traduc 

tion portugaise que nous avions trouvé au ms.n?3349 dela Bibliotees Na- 

cional de ladrid,et nous en avons perlé longuenent dang notre mentionné 

o XIV, informé par lgucses de 8k 
brievement 

nous de eette decouverte,aussi en parla notre ancien ami Mr.J.Cortesso 

article 

dans uencia dos Degeob entos dog Po: 2 es. pa histo da ¢ 

lizacao(Hi-storia de Portugal,Ve.partle,paz.I96 ss,)Ce ms,3349 de la 

B,N,de Madrid est de vers la moitié du siscle XIV,et dans se s premiers 
en portugeis, 

foliums, jusque le fol.I2,contlent des tables derivées de 1 "Almanagh jer 
N 

petuum calculé a Montpellier par Don Profeit Tibbon,le célebre astroe 

nome et traducteur juif(I),Au foliu, I3 r, commence la traduction por- 

tugaise' du traité d'almanach arsbo-latin de TortosatEn nom de nos Sen- 

hor Ihu.Xro, aqui se comenga almanac perduravel pera mehaf og verdader 

ros logoreg daB pranetag en os signos,Tirados annos de Ihu,X0.I306, Or 
cette date est la meme oue la de jia traduetion latine de Tortosa. Le 
séayla misma fecha de la traduecion latina de Tortosa,El texi 
texte portugàis represente une bonné traduction du texte latineelon 

toutes les apmarences,et serait une traduccion faite presque sineroni- 

quement aveg la traductionsatalne a laquelle nous sommes referé,On ne 

sait pas rien du texte arabe originel sinon qu'il devralt stre une dé- 

rivation résumés de l'Almanac d'Asarquiel,Qu'il nous soit permis de 

faire une ravide allusion au falt Gomique de que des tu.;les de cer Al- 
angue 

manac portugias furent plus tard stupidement deguisées en espagnolecet 

par MP,M,Rico Sinobas 
presentéeg comme le texte perdu des celebres Tablas Alfonsies,confon- 

dant ce que sont unes tableg astronomiques et un-s Ephemerides ou Al- 

manac ( 2) 

Presque au meme temps qu"on traduisalt au portugais dit almanac 



2 MA 

on orgeniealt a ¥allorgue et aussi a Catalogne des grandes oxpediclons 

matitimes aux Illss Canarles surtout aveg le dessein missiornaire de 

leur evangelisation.C “stalt une entreprise influsnelfe,on bonne partls, 

par l'ideal apostoli-ue du Lullisme..ss expeditiona des mailorquins et 

eatalans aux Illes Canaries se sulvi:ent au long üu. siccle XIV,partie 

gulierement aux ans I342,i352,1370 et 1306,94 on Aokt souligner que des 

Illes Canarics on «rriva a la 8ot stlantique fricaine,a Rio de “ro, 
vers le Uénegael, 
comme nous bemotlemat cuclques ohsrtes ou port ma majorcains en nous 

montrent la aefl de Jaume for er erplvant a 1 cote sfricalne de Rio de 

Oro,On ne peut pae megonneltre l'imnortance de ces voyasea eus Illes Oa 

naries,legiuels crecelerent aux aoptogais et Ou pouprrait dire qu'on 

les ouvrait 1 olemin,On veçoanelt jquc les na nic majoreains ct Cata 

lans dsns eetie erocve etelent 8n possegsion co tous La dLementg powr 

la navigsticn satrvonomlaue 04 á'tmiè.éw,at nous Croyons TU6 688 voyeee 

atlantiques des vatalans c$ eajorealns exerocrent uma influeroe sur la 

nautique portusklse Josterigure, 

r4 an‘ pegt dnps ir d'avantaga gette erovanee gi nous ;inam que 

loraque l'Infanta in denmt le Novigeteur fonda au Crogoptoriua Saerum 

a fagres,un O3atrs ou doola d'etudes earibimis,en vus m son projest de 
D Luoipient:s 

ion d6 l'Airique,il fut venir cog un grand teonnique et ciroumasveg 

maltre,le juif convers Jaume libas,gupuravant Jafuda Srescues,exeelicnt 

eartographs,lequsl rosidalt alora m Unrogions,dedis du tout a son art 

de desslner do ghartes naubliues $$ portulaing. 

Tneore nous pouvons cegist or uugrenà uon dens cebte llsts des 

Laflucngiets ot tronguicgima ¢ in ecicnoe nautliue ch cosmograpnique 

entolens ou mejorcciat sur ia navigatl a alisctloun. L nous vouloss 

perler du grand Digouvreur Crletobal Colone Sulvant lés dernieres invec 

Gigations,Coi on n'etalt nes lem 9a de Jeneg,uais 11 etait majorealn 
. son nom veriísbic gisit Joan Colem,n m do famllls qu"ii etalt freguem 



on organisait a Mallorque et sussi a Catalogns des grandes expedicions 

matitimes aux Illes Canaries surtout avec le dessein missionnaire de 

leur evangeligation.C’etailt une entreprise influenciée,en bonne partie, 

par l'ideal apostoli~ue du Lulligme,les expeditions des mallorquins et 

catalans sux Illes Canaries se guivirent au long du siecle XIV,parti- 

cullerement aux ans I342,1352,1370 et I386,et on dokt souligner que des 

Illes Canaries on arriva a la cote atlantique ~fricaine,a Rio de “ro, 
vers le Sénegal, 
comme nous uimoignet quelques chartes ou portulans majorcains en nous 

montrant la nef de Jaume Ferrer arrivant a l- cote africaine dÀ filo de 

Oro,On ne peut pas meconnaltre l'importançe de ces voyages aus [lles Ca 

naries,lesquels precederent aux portugals et oá pourrait dire qu'on 

les ouvrait le chemin.On reconnait que les navigants majorealns ct Gata 

lans dans eette epoque etaient en possession de tous le dlements pour 

la navigation astronomique ou d'hauteur,et nous eroyons que ¢es voyages 

atlantiques.des catalans et majorcains exercerent une influence sur la 

nautique portughise nosterieure, 

Tt on peyt soutenir d'avantage cette croyance si nous pengons que " 

lorsque l'Infante Don Henri le Navigateur fonda au Fromontoriun Sacrum 

a Sagres,un centre ou-foole d'etudes maritimes,en vue a son project de 
incipient: 

circumnavegation de l'Afrique sil fut venir comme un grand technique et 

maltre,le juif convers Jaume Ribas,auparavant Jafuda Cresques,exesllent 

cartographe,lequel residait alors a Barcelon-,dedie du tout a son art 

de dessiner de chartes nautiques et portulaine, L 

Encore nous pouvons registrer ungrand nom dans cette liste des 

influencies et trangmiasions se la selence nautique et cosmographique 

Gatelane ou majorcaine sur la navigation atlantique,"t nous voulons 

parler du grand Decouvreur Cristobal Colon, Sulvant les dernieres inve: 

tigations,Colon n'etalt pas ligurien ou de Genes,mals 11 etalt majorcain 

gon nom veritable etait Joan Colom,n'm de famille qu'il etsit frecuemt 



a 1°11 ¢ de Majorque,la famills de Colon et lul meme a’avaient distin«ñuá' 

dans les guerres conire le rol Jean II ddAragon,et Colon il avait servi 

comme patron de carsbelle aux ordres de vené d''njuu,le rival du dit roi 

Jean II, Au gurplis,le famille de Colon avait juelque relation avec les 

majorcains 

juifs convergos ou ghuetas,et par tous ces motifs 11 convenait camufler 

le vral Joan Colom,l’ancien corsaire du partl du rol René d'Anjou,et le 

parent des ghuetps ou conversos -un grave probleme de l'Espagne,à la fin 

du sieele XV-,avec la figure d'un vulgaire genois Cristobal ColomboeFurent 

quelques amig de Golon.á la cour des Rois Catholiques,eeux que lui consei« 

llerent ce comuflage,El la seience e t la technlaue du grand Decouvreur 

doivent s'ingcrire dans laseculaire tradition nautique de Majorqueb ) 

En fin,apres la decouverte de Nouveau lfonde,et dans Ja necessité de tra 

cer une ligne divisoire entre la jurisdietion maritime de Portugal et eall:,fi‘ 

de l'Espagne,fut le cosmogrophe Jaume Ferrer,de Blanes,quí donna une wim 

de approximative,pour calguler de difficile probleme de mensurarion de on 

zitudes,lequsl encore tarderalt des siecles pour trouver une aalu\{@ wi;,fll 

tifique (5)3 

I)Of.notre articlelal 10018n del quadrants. gop gursor epn Furopa,a la ré 

vue I818,vol,XVII( 1932 ) ,p28s .2 16-250 
g 
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k) ¢f,1%article de H,Llanss de I~Iiuboxwu_g_9fl§lmm 8 la re- 

vue Mg?d,vol}mt (1961)Paas,58-64,et mon arucla!w_g%!%g%a 3 
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sobre historia de la clencia espatiola,pagse 55-T8. ò 


